
LE TRAITEMENT DES SITES GAULOIS

Plusieurs sites ont été retenus et desssinés à l’époque de la guerre des 
Gaules, nous traitrons donc des sites gaulois sur deux bulletins.

Gondole et Corent, première étape de l’ouvrage, ces sites ont déjà été 
traités dans notre album Gergovie et dans le bulletin 2.
Comme nous avons placé le franchissement de la rivière Allier par les 
troupes romaines à Gondole dans notre album Gergovie, notre album 
commence par ce site ainsi que celui de Corent en Auvergne, où les 
Arvernes ont pu se rassembler dans l’hémicycle prévu à cette fonction 
avant de se rendre à Bibracte.

BIBRACTE
En effet, César nous informe (BG VII,55)« Litaviccos avait été reçu par 
les Héduens, dans Bibracte, ville de la plus grande influence ; que le pre-
mier magistrat, Convictolitavis, et une grande partie du sénat s’étaient 
rendus près de lui ; qu’on avait ouvertement envoyé des ambassadeurs 
à Vercingétorix ». Il était donc facile d’imaginer la rencontre entre Ver-
cingétorix, Convictolitavis, Litaviccos et les autres chefs gaulois à cet 
endroit.
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Ci-dessus, carte des fouilles à Bibracte en 2016.
Les remparts extérieurs (en bleu) n’existent plus 
à l’époque de la guerre des Gaules. 

Planche 6 de l’ouvrage, crayonné de la localisa-
tion du bâtiment PC 15 est un peu agrandi sur 
le dessin ci-contre puisque par effet de zoom on 
arrivera dans la bande dessinée à l’assemblée 
des Gaulois décrite par César dans ce bâtiment 
à usage public.

Ci-dessous, plan du bâtiment PC15 état 1 (fig. 4 
actes de Rennes-2018, Barral, Joly, Hantrais, Nouvel, 
Thivet), enclos quadrilataire à galerie périphéri-
que.

Pierre Nouvel a bien voulu nous donner des éléments pour reconstituer la 
ville à cette époque.
Les fouilles initiées à Bibracte par J.-G. Bulliot au XIXe siècle et celles qui se 
succèdent maintenant depuis 1986 ont permis de révéler une partie de la 
ville principale de la nation des Eduens. A l’époque de la Guerre des Gau-
les, la ville n’existe que depuis une cinquantaine d’années (elle est fondée 
vers 110 av. n.-è.). Complétant un dense réseau d’agglomérations de plaine 
préexistantes, sa position a été choisie de manière concertée, au centre du 
territoire de la cité, sur une puissante montagne isolée. Elle est ceinte par 
un rempart et parcourue par des rues, au bord desquelles se sont dévelop-
pés des quartiers artisanaux et commerçants. La trame des édifices publics 
est encore méconnue, en dehors de l’exemple exceptionnel du bâtiment 
PC 15. Il semble cependant que les élites n’habitaient pas encore dans la 
ville (on ne retrouve pas les traces de leurs demeures avant la deuxième 
moitié du Ier siècle av. n.-è.), préférant, comme partout dans les Gaules, 
leurs vastes et riches propriétés rurales. Grâces aux nombreuses campa-
gnes de prospection et de fouilles, on sait qu’à l’époque de la Guerre des 



 

Crayonné planche 7, palabres dans l’enclos quadrilataire de Bibracte.
TORNODURUM 
Les Gaulois sont donc rassemblés chez les Éduens, pour préparer leur campagne contre César, ils ne perdent pas 
de temps et envoient dans le même temps des détachements le long de la Loire, des troupes porter la guerre 
chez les Allobroges et les Helviens (BG), on peut penser, vraisemblable, l’envoi d’une avant-garde pour harceler 
lesRomains qui fuient. La ville gauloise que traverse César pour se rendre chez les Sénons est probablement Tor-
nodurum. On connait peu cette villeà l’époque de César ; une agglomération de plaine datée du IIe s. av. J.-C. a 
précédé un oppidum situé sur un éperon rocheux dominant la vallée de l’Armançon et qu’au pied une importante 
résurgence dédiée à la déesse Divonna(actuelle Fosse Dionne) est vénérée par les Gaulois. Toutefois, il subsiste 
un fossé qui barre l’accès à la ville, il était donc assez aisé de monter le camp de César devant cet endroit et d’ima-
giner également un chemin descendant de l’est de la ville vers la source vénérée des Lingons.

AGENDICUM
Il est plus difficile de représenter cette ville. Comme nous l’a écrit Pierre Nouvel, l’Agendicum nommée par César 
n’a peut-être rien à voir avec l’Agendicum gallo-romaine. Même si à cet emplacement, à l’époque de la guerre 
des Gaules un village se dresse à la confluence de la Vanne et de l’Yonne… Il y en a d’ailleurs une autre bourgade 

Gaules, une petite partie seulement de la ville était occupée. On sait aussi que les campagnes alentours, parcourues par 
une multitude de voies, étaient fortement exploitées et déboisées.
Le monument dit «PC 15» a été découvert entre 2012 et 2017 sur l’une des rares zones plates de la ville de Bibracte. L’ab-
sence de traces domestiques et différents autres indices font penser que cet édifice était un des lieux de réunions publi-
ques de la ville principale des Eduens. Il présente une organisation et une mise en œuvre remarquables, caractéristiques 
d’un édifice public. C’est pourquoi, il était plausible dans l’ouvrage, de localiser la réunion des chefs gaulois à cet endroit. 
Dans son état initial, daté de l’époque de la Guerre des Gaules, il prend la forme d’un quadriportique (un préau carré) de 
44m de côté, entourant une cour centrale de 28m de côté (680m²). Les travées, supportées par de puissants poteaux de 
chêne équarris, couvrent une surface de 1900m² carrés. Construits en déblai remblai, ses côtés nord et est sont soutenus 
par un «murus gallicus». Un accès principal, à l’est, le met en relation avec une place, par le moyen d’une rampe elle aussi 
supportée par un mur à poutrage interne.
 

NOTRE LISTE DE CONSEILLERS S’ALLONGE...   
Dans notre bulletin premier, nous vous avions communiqué la liste des spécialistes avec lesquels nous avions échangé. 
Après l’archéologie, la poliorcétique, la géographie et des disciplines satellittes, nous avons contactés : 
Pour la conception des chariots antiques à quatre roues :
- Gail Brownrigg, chercheuse en char antique, Club International d’Eperonnnerie
Pour les selles cavaliers Gaulois et Germains.
- Pierre Drugmand, Président du Club International d’Eperonnerie. 

gauloise importante au même moment, 
l’oppidum du Château à Villeneuve sur 
Yonne. C’est pourquoi dans l’ouvrage, 
César passe non loin de ce dernier villa-
ge gaulois que l’on devine en haut d’une 
colline et que n’est dessiné qu’un camp 
romain de forme assez classique pour le 
camp d’Agendicum.

Les légions romaines 
longent la vallée de 
l’Yonne et passent 
non loin de l’oppi-
dum du Château à
Villeneuve-sur-Yonne.


